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1 Observatoire du Bien-être Note de l’Observatoire du 
bien-être du CEPREMAP

2021 – 03
 26 Mars 2020

Faut-il avoir des bonnes notes pour 
être heureux à 15 ans ?
Résumé                                                             
Nous connaissons les enque
 tes PISA pour la comparaison qu’elles permettent des 
performances  scolaires  entre  pays.  Ces  enque
 tes  apportent  cependant  aussi  un 
e�clairage remarquable sur le bien-e
tre des adolescents interroge�s, et en particulier 
sur les liens que celui-ci entretien avec les performances scolaires.

Nous montrons ici que ce lien est complexe. Si les adolescents qui ont de meilleures 
notes se de�clarent plus satisfaits de leur vie, il n’y a pratiquement pas de relation 
entre le  sentiment d’appartenance a#  l’e�cole et le niveau de performance, et me
me 
une relation ne�gative entre les notes et le sentiment de savoir ce qui donne du sens  
a#  sa vie.

Les re�ponses mettent en e�vidence un e�cart fille-garçon tre#s marque� . Les filles sont 
moins satisfaites  de leur vie que les  garçons,  avec un poids plus  important  des 
notes, se sentent moins bien a#  l’e�cole et de�clarent plus souvent e�prouver des e�mo-
tions ne�gatives. Une partie de cet e�cart semble lie�  a#  la peur de l’e�chec, plus fort chez 
les filles, et a#  un moindre esprit de compe�tition dans un environnement ou#  celui-ci 
est valorise� .

Dans toutes ces dimensions, la France ne fait pas figure d’exception et ressemble 
beaucoup aux autres pays europe�ens. Deux spe�cificite�s françaises e�mergent cepen-
dant. D’une part, le poids accorde�  aux mathe�matiques dans le parcours scolaire se 
refle# te dans l’importance de cette matie#re dans la satisfaction de vie. D’autre part, la 
satisfaction dans la vie  des  adultes,  assez de�cevante  au regard des pays compa-
rables, contraste avec les re�ponses nettement plus favorables des adolescents.

Nous remercions chaleureusement Fabrice Murat (DEPP), Thierry Rocher (DEPP), et  
Olivier Thevenon (OCDE)  pour leurs utiles commentaires et suggestions sur ce travail.

 

Dylan Alezra
dylan.alezra@cepremap.org

CEPREMAP

Elizabeth Beasley
elizabeth.beasley@cepremap.org

CEPREMAP

Sarah Fle#che
sarah.fleche@univ-paris1.fr

 CNRS, Paris 1 et 
CEPREMAP

Mathieu Perona
mathieu.perona@cepremap.org

CEPREMAP

Claudia Senik
senik@pse.ens.fr

Sorbonne-Universite� , 
PSE et CEPREMAP

 

Dylan Alezra, Elizabeth Beasley, Sarah Fle#che, Mathieu Perona, Claudia 
Senik, « Faut-il avoir des bonnes notes pour e
 tre heureux a#  15 ans ? », 
Observatoire du Bien-e
 tre du CEPREMAP, n°2021-03, 26 mars 2021

 

mailto:dylan.alezra@cepremap.org
mailto:senik@pse.ens.fr
mailto:mathieu.perona@cepremap.org
mailto:mathieu.perona@cepremap.org
mailto:sarah.fleche@univ-paris1.fr
mailto:elizabeth.beasley@cepremap.org
mailto:elizabeth.beasley@cepremap.org
mailto:elizabeth.beasley@cepremap.org
mailto:dylan.alezra@cepremap.org
mailto:dylan.alezra@cepremap.org


O
bs

er
va

to
ire

 d
u 

Bi
en

-ê
tr

e 
du

 C
EP

RE
M

AP
 2

6/
03

/2
02

1

2

N
ot

e 
O

BE
 n

°2
02

1-
03

 : 
Fa

ut
-il

 a
vo

ir 
de

s 
bo

nn
es

 n
ot

es
 p

ou
r ê

tr
e 

he
ur

eu
x 

à 
15

 a
ns

 ?

Au-dela#  de son inte�re
 t imme�diat, le bien-e
 tre des ado-
lescents constitue une clef de leur avenir. Des travaux 
de long terme1 ont ainsi montre�  que la sante�  mentale a#  
16  ans constituait le plus fort pre�dicteur de la satisfac-
tion de vie a#  l’a
 ge adulte. Dans une se�rie de Notes, nous 
allons examiner la situation en France. Nous commen-
çons ici par le lien entre performances scolaire et bien-
e
tre.

1. Les enquêtes PISA

Des enque
 tes PISA, on retient le plus souvent une com-
paraison des performances scolaires entre pays. Mais 
elles  fournissent  e�galement  des  informations  pre� -
cieuses sur le bien-e
 tre des adolescents interroge�s. 

Nous retenons quatre types de mesures du bien-e
 tre : 
la satisfaction dans la vie, le sentiment de savoir ce qui 
donne du sens a#  sa vie, les e�motions (positives et ne�ga-
tives)  et  le  sentiment  d’appartenance  a#  l’e�cole.  Les 
trois  premie#res  dimensions  reposent  sur  des  ques-
tions similaires pose�es dans d’autres enque
 tes a#  des 
adultes ; la dernie#re est construite a#  partir d’une se�rie 
de questions adapte�es a#  l’environnement scolaire. Les 
constructions de ces variables et les corre� lations entre 
elles sont de� taille�es en annexe.  

Le rapport de l’OCDE sur les enque
 tes PISA consacre 
un chapitre  a#  ces  questions2.  Nous adoptons ici  une 
perspective  un  peu  diffe�rente  en  envisageant  cette 
question  au  regard  des  enjeux  du  syste#me  scolaire 
français.

Avant d’explorer les relations entre ces dimensions et 
les performances scolaires des e� le#ves,  rappelons que 
dans la vague de 2018, les e� le#ves français a
 ge�s de 15 
ans – le champ des enque
 tes PISA – se classaient un 
peu au-dessus de la moyenne de l’OCDE en mathe�ma-
tiques, et le�ge#rement en dessous pour les lettres et la 
science3 . La France est donc comparable sur ce point 
aux autres pays.

2. Le bien-être des adolescents

Un effet de la jeunesse
L’enque
 te  PISA comprend un jeu important de ques-
tions relatives  au bien-e
tre  scolaire  des  e� le#ves,  ainsi 
que des questions plus ge�ne�rales.  En particulier,  elle 

1 Clark et al., The Origins of Happiness, 2018.
2 OCDE (2019), PISA 2018 Results (Volume III) : What 

School Life Means for Students’ Lives, PISA, EH ditions 
OCDE, Paris, https://doi.org/10.1787/acd78851-en

3 Publie� s quelques semaines avant cette Note, les re�sultats 
de l’enque
 te TIMSS 2019 plaçaient la France dans une 
position beaucoup moins favorable. Le Centre national 
d’e� tude des syste#mes scolaire propose un utile compara-
tif (Cnesco, 2016) pour comprendre en quoi TIMSS dif-
fe# re de PISA et peut donc conduire a#  des classements 
diffe� rents.

pose la question classique de satisfaction dans la vie, 
souvent pose�e aux adultes dans les enque
 tes. Comme il 
peut  sembler  difficile  de  re�pondre  a#  cette  question 
lorsque l’on a 15 ans, nous comparons la distribution 
des re�ponses obtenues a#  celles de l’enque
 te française 
Statistiques  sur  les  ressources  et  les  conditions  de  vie 
(SRCV), qui constitue une re� fe� rence en la matie#re.

Nous constatons ainsi  que par rapport aux re�ponses 
des personnes a
 ge�es de 21 ans et plus (Figure 1), les 
adolescents de�clarent plus souvent des niveaux de sa-
tisfaction e� leve�s (re�ponses 9 et 10 sur l’e�chelle de 0 a#  
10), et moins souvent les niveaux interme�diaires 7 et 
8. AK  l’autre extre�mite�  de l’e�chelle, les adolescents sont 
aussi un peu plus nombreux a#  se de�clarer peu satis-
faits (re�ponses 0 a#  4). Il semble donc y avoir une ten-
dance de la part des adolescents a#  choisir un peu plus 
souvent  que  les  adultes  les  modalite�s  extre
mes  de 
l’e�chelle. Le fait toutefois que les re�ponses sont globa-
lement comparables a#  celles donne�es par les jeunes re� -
pondants de 16 a#  20 ans a#  l’enque
 te SRCV incite a#  pen-
ser qu’il s’agit la#  d’un effet de l’a
 ge, et non a#  la formula-
tion de la question, au contexte scolaire ou aux parti-
cularite�s de l’enque
 te PISA.

3. Performances scolaires et satisfac-
tion dans la vie

AK  l’e�cole,  on  s’attend  a#  ce  que  les  meilleurs  e� le#ves 
soient  plus  satisfaits  de  leur vie,  ou re�ciproquement 
qu’un  score  de  satisfaction  e� leve�  s’accompagne  de 
meilleures performances scolaires. En pratique, la re-
lation entre ces deux variables est plus complexe.

Pour saisir le lien entre la performance d’un e� le#ve rela-
tivement aux autres e� le#ves de son pays, nous classons, 
au sein de chaque pays, les e� le#ves en dix groupes (de� -
ciles) en fonction de leur score PISA global : le groupe 
1 regroupe les 10% ayant obtenu les scores les plus 
faibles dans ce pays, le groupe 2 les 10% suivants, etc. 
Le  dernier  de�cile  regroupe  ainsi  les  10 %  d’e� le#ves 
ayant eu les meilleurs scores PISA de leur pays4.
4 En construisant des de�ciles pays pays, nous neutralisons 

les diffe� rences de score moyen entre pays. L’ide�e sous-
                   

Figure 1 : Distribution des réponses selon la classe d’âge
Sources : PISA (OCDE) et SRCV (Insee)

http://www.cnesco.fr/fr/comparaison-pisa-timss/
http://www.cnesco.fr/fr/comparaison-pisa-timss/
https://doi.org/10.1787/acd78851-en
https://www.oecd.org/pisa/
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Plusieurs relations à la performance
Si  on  s’en  tient  aux  moyennes,  il  n’y  a  pas  de  lien 
e�vident  entre  satisfaction  dans  la  vie  et  les  perfor-
mances  scolaires  telles  que  mesure�es  par  les  tests 
PISA.  Les  e� le#ves  appartenant  aux  de�ciles  de  perfor-
mances les plus e� leve�s de leur pays ne de�clarent pas en 
moyenne une satisfaction plus e� leve�e que ceux des de� -
ciles de performance les plus faibles. 

Toutefois,  les choses s’e�clairent lorsqu’on de�compose 
les e� le#ves en trois groupes : les insatisfaits de leur vie, 
qui de�clarent une satisfaction infe�rieure ou e�gale a#  5, 
ceux qui choisissent les modalite�s 6 a#  9, et ceux qui se 
positionnent tout en haut de l’e�chelle, a#  10, donc qui 
s’estiment tre#s satisfaits de leur vie. 

Un  e� le#ve  sur  cinq  de�clare  un  niveau  de  satisfaction 
faible, infe�rieur ou e�gal a#  5. Leur part dans chaque de� -
cile (Figure 2) diminue avec le de�cile de performance. 
Les filles les moins satisfaites (les moins bien note�es) 
repre�sentent 37 % des filles du premier de�cile de per-
formance (les moins bien note�es),  et un peu plus du 
quart du dixie#me de�cile. Chez les garçons, les pus mal-
heureux ne sont plus nombreux que dans le premier 
de�cile.

Dans le second groupe, les e� le#ves ayant re�pondu entre 
6 et 9 (60 % du total des re�ponses, Figure 3), on ob-
serve une relation tre#s nettement positive entre per-
formance  scolaire  et  satisfaction :  ils  sont  beaucoup 
plus nombreux dans les de�ciles de performance e� leve�s 
(jusqu’aux deux tiers du meilleur de�cile) que dans les 
de�ciles de performance faible (moins de 45 %).  

jacente est que s’il y a un lien entre bien-e
 tre et perfor-
mance scolaire, il doit passer essentiellement par une 
comparaison avec les autres e� le#ves du me
me pays : un 
Français compare ses re�sultats avec les notes d’autres 
e� le#ves de sa classe ou de son entourage, pas avec celles 
des Sue�dois ou des Espagnols du me
me a
 ge.

On a donc dans cette cate�gorie des profils tre#s diffe� -
rencie�s. D’un co
 te� , une relativement faible proportion 
de tre#s bons e� le#ves, et d’un autre co
 te�  un nombre plus 
important d’e� le#ves aux performances faibles, mais tre#s 
satisfaits de leur vie. On peut penser qu’il s’agit d’ado-
lescents (ce sont surtout des garçons) qui commence�  a#  
construire  leur  vie  autour  d’activite�s  et  de  projets 
qu’ils perçoivent comme inde�pendants de leur trajec-
toire scolaire, et par conse�quent accordent peu d’im-
portance a#  cette dernie#re.

La plus faible part des filles dans les plus satisfaits et 
leur sur-repre�sentation parmi les moins satisfaits im-
plique que le lien entre performance scolaire et satis-
faction dans la vie est plus fort chez elles que chez les 
garçons.  Nous explorons plus avant cet e�cart dans la 
deuxie#me partie de cette Note.

Une spécificité française ?

Les graphiques ci-dessus sont  e� tablis  sur  l’ensemble 
des pays de l’OCDE participant a#  l’enque
 te PISA 2018. 
Les re�sultats ne seraient pas tre#s diffe�rents si  on ne 
conside�rait que la France : une relative inde�pendance 
moyenne entre satisfaction et performance, re�sultant 
de  la  juxtaposition  d’e� le#ves  pour  qui  les  notes 
comptent assez, et d’autres pour lesquelles elles n’ont 
que peu d’importance. 

Figure 2
Lecture : Les garçons ayant déclaré une satisfaction dans la 
vie inférieure ou égale à 5 représentent 28 % des garçons du 
premier décile de performance. Pour les filles, cette proportion  
est de 37 %.
Les barres représentent l’intervalle de confiance à 95 %.

Figure 3

Figure 4
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La place des mathématiques en France
En France, les mathe�matiques occupent une place par-
ticulie#re, notamment dans la se� lection de l’e� lite, du ly-
ce�e aux concours des grandes e�coles. De fait, nous ob-
servons que le lien entre les re�sultats aux tests de PISA 
en mathe�matiques et la satisfaction dans la vie de�cla-
re�e par les Français est plus fort que dans tout autre 
pays de l’e�chantillon.

Sur  la  Figure 5,  la  barre  noire  correspond  au  poids 
moyen des mathe�matiques dans la satisfaction dans la 
vie de�clare�e par les e� le#ves dans l’OCDE, en neutralisant 
les  diffe�rences  socio-e�conomiques  entre  e� le#ves.  Les 
points bleus repre�sentent le poids des mathe�matiques 
spe�cifique a#  chaque pays, avec de part et d’autre l’in-
tervalle de confiance dans l’estimation de cette valeur.

On  constate  ainsi  que  dans  l’e�chantillon  retenu,  la 
France est le pays ou#  le poids des mathe�matiques est le 
plus fort, significativement supe�rieur a#  la moyenne. AK  
ses co
 te�s, on trouve la Sue#de, le Luxembourg, l’Islande 
et l’Italie.  AK  l’inverse,  la matie#re semble peser moins 
dans  l’e�valuation  que  forment  les  adolescents  des 
EH tats-Unis,  un constat similaire a#  celui fait  plus haut 
sur les performances scolaires dans leur ensemble.

Cette  relation  particulie#re  aux  mathe�matiques  se 
double  en  France  d’une  grande  anxie� te�  des  filles  a#  
l’e�gard  de  la  matie#re.  Par  rapport  a#  la  moyenne  de 
l’OCDE, les filles françaises expriment beaucoup plus 
souvent le sentiment d’e
 tre tendues quand elles font 
leurs  devoirs  de mathe�matiques,  et  de  se  sentir  im-
puissantes devant un proble#me de maths (Figure 6). 

4.  Le temps des questionnements

Dans  les  enque
 tes  destine�es  aux  adultes,  on  met  le 
plus souvent en regard trois aspects du bien-e
 tre sub-
jectif :  la  satisfaction dans la  vie,  le  fait  de  se  sentir 
heureux, et le sentiment que sa vie a un sens. La ques-
tion du sens est naturellement de� licate lorsque l’on a 
15 ans. L’enque
 te PISA demande aux e� le#ves s’ils savent 
ce  qui  donne un sens  a#  leur  vie.  Contrairement  aux 
autres me�triques, nous observons une relation pluto
 t 
ne�gative entre les re�ponses a#  cette question et les per-
formances  scolaires.  Dans  chacune  des  quatre  disci-

plines e�value�es par les tests de PISA, les e� le#ves appar-
tenant aux de�ciles de performance plus e� leve�s sont en 
moyenne moins su
 rs de ce qui donne du sens a#  leur vie 
(Figure 7).

Ce re�sultat est surprenant a#  deux titres. D’une part, les 
travaux des  psychologues  ont  pu montrer,  pour  des 
e� le#ves a#  l’universite� , un lien positif entre sens de la vie 
et performance acade�mique5. D’autre part, il existe une 
corre� lation positive entre la satisfaction dans la vie et 
le  sens de la vie,  pour les adultes.  Nous nous atten-
drions pluto
 t a#  une relation positive. 

Il faudrait disposer de questions supple�mentaires pour 
mieux comprendre la difficulte�  des  meilleurs e� le#ves a#  
savoir ce qui donne du sens a#  leur vie. Ne�anmoins, on 
peut  e�mettre  l’hypothe#se  que  les  meilleurs  e� le#ves 
comptent davantage sur l’e�cole pour parvenir in fine a#  

5  Kryza-Lacombe M, Tanzini E, Neill SO. “Hedonic and Eu-
daimonic Motives: Associations with Academic Achieve-
ment and Negative Emotional States among Urban Col-
lege Students.” J Happiness Stud. 2019;20(5):1323-1341.

                   

Figure 5
Lecture : En France, en 2018, l’augmentation d’un écart-type 
des notes en mathématiques est associé à une augmentation 
de la satisfaction d’environ 5 % d’un écart-type. 

Figure 7
Champ : Pays de l’OCDE

Figure 6
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donner du sens a#  leur vie, tandis que les moins bons 
e� le#ves cherchent des sources extra-scolaires de sens.

5. Comprendre les écarts de genre

Nous avons vu plus haut que la plupart des filles de�cla-
raient une satisfaction dans la vie plus faible que celle 
des garçons.  Pour mieux comprendre cet e�cart,  nous 
avons de� taille�  les dimensions ou#  apparaissent des dif-
fe�rences de perception marque�e entre adolescents et 
adolescentes. 

Un tel  e�cart  apparaî
t  dans le  domaine des e�motions 
(Figure 8).  La  fre�quence  a#  laquelle  les  e� le#ves  res-
sentent des e�motions positives semble ne de�pendre ni 
ne leur genre, ni de leurs performances scolaires (pan-
neau de gauche).  Les filles  de�clarent toutefois nette-
ment  plus souvent ressentir  des e�motions ne�gatives. 
S’il s’agit ici d’un indice composite, l’image est la me
me 
lorsqu’on regarde chacune des e�motions qui  le com-
pose (peur, tristesse, malheur) : pour chacune des trois 
e�motions, les filles disent beaucoup plus souvent que 
les  garçons  e�prouver  parfois  ces  e�motions.  Il  s’agit 
d’un e�cart  qu’on retrouve chez les adultes,  mais que 
l’on voit ici de� ja#  en place a#  l’a
 ge de 15 ans. 

Deux  aspects  plus  e�troitement  associe�s  a#  la  perfor-
mance  scolaire  pre�sentent  e�galement  des  e�carts  de 
genre : la peur de l’e�chec et l’esprit de compe�tition.

Comme  on peut  s’y  attendre,  la  peur  de  l’e�chec (Fi-
gure 9)est ne�gativement associe�e a#  la satisfaction dans 
la vie, ainsi d’ailleurs qu’au sentiment d’appartenance 
a#  l’e�cole. Cette peur est nettement plus e� leve�e chez les 
filles que chez les garçons, et augmente chez elles avec 
le de�cile de performance scolaire. On note en revanche 
peu d’e�cart entre les garçons de niveaux scolaires dif-
fe�rents.  La  France se  distingue quelque peu dans ce 
domaine : l’e�cart entre filles et garçons dans la peur de 
l’e�chec est peu ou prou le me
me quel que soit le de�cile 
de performance.

Si les filles redoutent l’e�chec plus que les garçons, on 
ne constate pourtant pas de diffe�rence de genre en ma-
tie#re de « confiance en soi » (ou « re�silience » tel que 
de�signe�  par l’OCDE, Figure 10), celle-ci e� tant mesure�e 
gra
 ce  a#  un ensemble de questions par lesquelles les 
e� le#ves e�valuent leur capacite�  a#  croire en eux-me
mes, y 
compris  dans  des  moments  difficiles.  Curieusement, 
cette  dimension  du  bien-e
tre  n’est  pas  associe�e  aux 
notes, peu importe le pays. 

Au niveau de  l’ensemble  des  pays  de  l’OCDE,  on  ne 
constate pas de diffe�rences entre fille et garçons dans 
ce domaine. Une diffe�rence apparaî
t, au profit des gar-
çons, lorsqu’on ne conside#re que les pays de�veloppe�s. 
En France, l’e�cart de confiance en soit entre garçons et 
filles est deux fois l’e�cart moyen des autres pays de�ve-
loppe�s.

Paralle# lement,  l’esprit  de  compe�tition  est  plus  de�ve-
loppe�  chez les garçons et est positivement associe�  a#  la 
satisfaction  dans  la  vie  parmi  les  adolescents  (Fi-
gure 11).  Les  garçons  des  deux  premiers  de�ciles  en 
matie#re de scores aux tests PISA indiquent un esprit 
de compe�tition moindre que leurs autres camarades. 
Chez les filles, on observe une gradation plus progres-
sive en fonction du de�cile de performance.

Figure 8
Champ : Pays de l’OCDE

Figure 9
Champ : Pays de l’OCDE

Figure 10
Champ : Pays de l’OCDE
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Au total,  lorsque l’on prend en compte ces deux fac-
teurs (Annexe 2), l’e�cart entre filles et garçons en ma-
tie#re de sentiment d’appartenance a#  l’e�cole disparaî
t. 
Ainsi,  le  plus  faible  niveau  de  sentiment  d’apparte-
nance a#  l’e�cole des filles serait lie�  a#  un degre�  plus e� leve�  
de peur de l’e�chec, et a#  un plus faible esprit de compe� -
tition, dans un environnement ou#  celui-ci est valorise� . 
Les e�carts de satisfaction dans la vie entre filles et gar-
çons sont capture�s a#  60 % par ces deux variables, mais 
le sont inte�gralement si l’on prend en compte les diffe� -
rences d’e�motions ne�gatives.

6. Conclusion

Si la satisfaction dans la vie et la performance scolaire 
des e� le#ves de 15 ans sont bien lie�es en France, ce lien 
n’est pas plus fort que dans les autres pays europe�ens, 
exception faite des EH tats-Unis. La France se distingue 
cependant  par  un  poids  particulie#rement  e� leve�  des 
notes  en  mathe�matiques  dans  cette  relation.  En  re-
vanche, le fait de se sentir bien a#  l’e�cole est peu lie�  au 
niveau de performance,  et  le  sentiment de savoir  ce 
qui donne du sens a#  la vie est plus fort chez les e� le#ves 
qui  obtiennent  les  scores  les  plus  faibles  aux  tests 
PISA.

AK  l’e�chelle de l’ensemble des pays de notre e�chantillon, 
nous constatons un e�cart marque�  entre les garçons et 
les filles. Ces dernie#res sont moins satisfaites de leur 
vie et de leur expe�rience au colle#ge, et ressentent plus 
souvent des  e�motions ne�gatives.  Cet e�cart  s’explique 
par une plus grande peur de l’e�chec et un moindre es-
prit de compe�tition chez les filles, en particulier chez 
les meilleures e� le#ves.

Sur une perspective plus longue, le positionnement re-
lativement favorable de la France quant a#  la satisfac-
tion  des  adolescents  interroge  au  regard  du  niveau 
nettement moins flatteur des re�ponses donne�es par les 
adultes : est-ce un effet de ge�ne�ration spe�cifique a#  la 
France, ou bien l’entre�e dans l’a
 ge adulte engendre-t-il 
une cassure plus forte que dans les autres pays ?

Annexe 1. Les variables utilisées et 
leur construction

L’évaluation des performances scolaires
L’enque
 te PISA comprend des tests cognitifs dans trois 
matie#res :  mathe�matiques,  lecture  et  sciences.  Les 
e� le#ves ne passent pas tous les me
mes tests, ni l’inte� -
gralite�  des tests pour une matie#re donne�e e�tant donne�  
le cou
 t financier de l’enque
 te et le cou
 t en temps pour 
les e� le#ves. Leur « score plausible », c’est-a# -dire le score 
qu’ils seraient susceptibles d’obtenir s’ils avaient passe�  
tous les tests, est calcule�  a#  partir de me�thodes statis-
tiques complexes de� taille�s  dans  le rapport technique 
de l’enque
 te.

Comme il y a des diffe�rences de niveaux entre les diffe� -
rences  pays,  nous standardisons les  notes  obtenues 
par  pays  afin  de  les  neutraliser  (voir  note 4).  Nous 
conside�rons ensuite la moyenne des notes standardi-
se�es pour construire une note ge�ne�rale, et les de�ciles 
de performance globale. Lorsqu’on se re� fe# re au de�cile 
de performance scolaire dans la note, on entend impli-
citement le de�cile de moyenne ge�ne�rale.

La construction des variables sur le bien-
être

Dans l’enque
 te PISA, les e� le#ves doivent se positionner 
selon quatre modalite�s (de «Pas du tout d’accord» a#  « 
Tout a#  fait d’accord ») sur des affirmations portant sur 
diffe�rentes  dimensions  du  bien-e
tre.  Pour  les  e�mo-
tions,  en  revanche,  les  modalite�s  sont :  « Jamais », 
« Parfois », « Souvent » et « Toujours ».  AK  partir de ces 
diffe�rentes  re�ponses,  l’OCDE  construit  un  indicateur 
standardise�  pour  chacune  des  dimensions  mesure�es 
de sorte a#  pouvoir comparer les pays entre eux. Nous 
standardisons ces indicateurs par pays afin d’e� liminer 
les diffe�rences de bien-e
tre et de pouvoir analyser les 
relations au sein des pays. Nous utilisons ces re�ponses 
de sorte a#  construire des indicateurs continus, afin de 
comparer les pays entre eux.  

De  ce fait, la moyenne de chacune des variables  utili-
se�es est de 0, et l’e�cart-type de 1. Lorsqu’on exprime la 
moyenne d’une variable pour un de�cile donne� , l’unite�  
est  en  pourcentage  d’un  e�cart-type.  AK  titre  indicatif, 
ajouter un e�cart-type a#  la  moyenne (ou la  me�diane) 
pour une variable donne�e fait passer un e� le#ve du 50e 

percentile au 86e,  ce qui est une augmentation consi-
de�rable pour les notes par exemple.

Il faut noter que l’OCDE a construit un indicateur pour 
les e�motions positives, et non pour les e�motions ne�ga-
tives  pour des  raisons de complexite�  statistique.  Ce-
pendant,  a#  l’image de Breda et al.  (2019),  il  est pos-
sible  d’approximer  cet  indicateur  en  standardisant 
chacun des items par pays, puis en prenant la moyenne 
standardise�e des diffe�rents items. On obtient des re� -

                   

Figure 11
Champ : Pays de l’OCDE
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sultats similaires quand on fait un test pour les autres 
indicateurs.

Les questions composites de chacune des 
variables

Pour le sentiment d’appartenance à l’école (ST034) :

– Je me sens a#  l’e�cart
– Je me fais facilement des amis
– Je me sens a#  ma place a#  l’e�cole
– Je ne me sens pas a#  ma place a#  l’e�cole
– Les autres e� le#ves ont l’air de m’appre�cier
– Je me sens seul a#  l’e�cole

Pour le bien-être eudémonique (ST185) :

– Ma vie a un sens clair et pre�cis
– J’ai de�couvert un sens satisfaisant a#  ma vie
– J’ai un sens clair de ce qui donne de la satisfac-

tion dans la vie

Pour les émotions  (ST186) :

Pensez a#  vous et a#  ce que vous ressentez habituelle-
ment : a#  quelle fre�quence vous sentez-vous comme de� -
crit ci-dessous ?

Émotions positives
– Heureux(se)
– Plein(e) d’entrain
– Fier/Fie#re
– Joyeux(se)
– De bonne humeur

Émotions négatives
– Effraye�(e)
– Malheureux(se)
– Inquiet/Inquie# te
– Triste

Pour la peur de l’échec (ST183):

– Quand  j'e�choue,  je  m'inquie# te  de  ce  que  les 
autres pensent de moi.

– Quand j'e�choue, j'ai peur de ne pas e
tre assez 
doue�(e).

– Quand  j'e�choue,  cela  me  fait  douter  de  mes 
projets d'avenir.

Pour l’esprit de compétition (ST181):

– J'aime bien travailler dans des situations ou#  je 
suis en compe�tition avec d’autres.

– Pour  moi,  il  est  important  de  mieux re�ussir 
une ta
 che que les autres personnes.

– Je fais plus d'efforts quand je suis en compe�ti-
tion avec d’autres.

Pour la confiance en soi/résilience (ST188):

– La  plupart  du  temps,  je  me  de�brouille 
d’une façon ou d’une autre

– Je me sens fier/fie#re d’avoir accompli des 
choses

– Je me sens capable de ge�rer beaucoup de 
choses en me
me temps

– Ma  confiance  en  moi  me  permet  de  sur-
monter des moments difficiles

– Quand je me trouve dans une situation dif-
ficile, j’arrive presque toujours a#  m’en sor-
tir

Corrélations entre les variables de bien-être

La Figure 12 repre�sente les coefficients de corre� lation 
entre les variables de bien-e
 tre que nous avons mobili-
se�es dans cette Note. 

7. Annexe 2. La méthode économé-
trique

Pour la relation entre notes et bien-être
Afin d’identifier  une relation ge�ne�rale entre notes et 
une variable de bien-e
tre, on estime le coefficient de la 
variable  de�pendante  « notes »,  en  contro
 lant  par  le 
genre, le positionnement socio-e�conomique de l’e� le#ve 
(un indicateur construit a#  partir du statut socio-pro-
fessionnel des parents) et le statut migratoire. En par-
ticulier, on interagit les notes avec la variable de genre 
pour savoir si le gradient est plus fort pour les filles ou 
les garçons.

On effectue aussi ces me
mes re�gressions se�pare�ment 
par pays, en incluant une variable indicatrice pays, et 
une  variable  d’interaction  entre  pays  et  notes  en 
maths.

Pour comprendre les écarts de genre
Pour  une variable  donne�e  (le  bien-e
 tre  a#  l’e�cole  par 
exemple), on estime l’e�cart entre filles garçons en re� -
gressant cette variable sur une indicatrice de genre. Si 
l’on peut absorber une partie, sinon l’inte�gralite� , de ce 
coefficient par une variable de contro
 le,  cela signifie 
que l’e�cart observe�  n’est pas tant un e�cart de genre en 

Figure 12
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soi  qu’une diffe�rence dans la variable de contro
 le for-
tement corre� le�  au genre.

Ainsi,  lorsqu’on contro
 le  les  e�carts  de  genre dans le 
bien-e
 tre (bien-e
 tre a#  l’e�cole et satisfaction dans la vie) 
par l’esprit de compe�tition et la peur de l’e�chec, l’e�cart 
de genre est inte�gralement absorbe�  pour le bien-e
 tre a#  
l’e�cole et a#  60 % pour la satisfaction dans la vie.

Pour la satisfaction dans la vie, ces diffe�rences sont ab-
sorbe�es a#  100 % lorsqu’on contro
 le par les e�motions 
ne�gatives. Ainsi, dans la mesure ou#  les e�motions ne�ga-
tives sont corre� le�es positivement a#  la peur de l’e�chec, 
et  ne�gativement  a#  l’esprit  de  compe�tition,  pour  les 
filles, cela explique l’absorption partielle par ces der-
nie#res variables.  
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